
-I

JOURNAL LITTERAIRE, D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE.

FEVRIER1837. . No. 3.

DE LA LITTÉRATURE
DANS

L'AM3ITRIQUE DU NORD.

(Le cha tde poète n'a guère du pîx quand
il nu ja.lli pas du fond du cœur.)

La parole humaine, on, s'il fallait nous exprimer mta-

pliysiquemnent, le vdhe. sera toujours le vrai lie des na1

tion. L'homme qui palle votre langue est vore frère

J imais lé Canada qui parle françis nie cessera d'êtri

Français.; jamais la tradition espaignole ne cessera d

hanter les républiques du Mexique et du Pérou ; ving
guerres de Pindépenlanec n'empêcheraient pas les Eints

Unis de rester Anglais et puritains. La chaîne intellec

tuelle et magique des horines eitre eux, c'est la pai oie

Quittez votre pays pour deux années seulement, et qu
sous la glace polaire on Pardeur du tropq p' pe, vous enien

diez l'accent nitional, un mo, un seul ; le byl gm-n
d's Italiens, le wdcon des Anglais, le bonjour de I

Franee ; le tressaillement de vore cœur vous aira qu
la patrie est dans le lanage plus que dans le sol. L

coin nuinauté de l'idiom~e représente la communivauté de

intérêts. La parole ! la parole ! elle est plus que 1

force, que l'espace et le temps ; c'est la pensee devenu

p:dplable.
Jatnais les colonies qui ont emprunté leur dialecte à un

contrée-m ère deja civiháe. n'onît eu de IStérati e propri
Aeervies, rcvoltées ou émancipOes, le langage les et

chlîne éternellement à la métropole anuiennîe. s'is
ler un peu de PAngleterre.'Ecosse a ete forcee d'employ
un dialecte de l'aiglais ; encore n'a-t-elle creé quI'ini
iance diverse de la même liitérature. Un:ae colonie voi

elle maîtie un grand rivaini au.sitôt il va se coî nfunI

avec le. célebrités de la mé tropoie. Prni h.s poète
assez nombreux que leMexique a produits,în seul houm
de génie s'est montré, Alarcon : phrase, pi-usée, allnge

tot en Lii est espagnol ; linstrument dont il se serva
rebelle à tout autre usage, ie voulait reprodîie que
geme de l'Espagne. Rien de mexicain chez Alarco
dramaturge admirable, oublié, bien supérieur, selo
nous, a Lope de Vega, et dont la deni-obscurité e
une de ces injustices littéraires que le temps repa
quelquefois.

Les Etats-Unis sont donc ar.glais: ils n'ont point
littérature spciale. Ce grand peuple, cette républiq

*fractionnée en vingt rèpiillqieF, et, qui en produira. mille
dans urn elpc de temps don:l ; rcett-e nouvelle Europe,
ce rajena:îseerneît- de toiites les de-ne uni uc 'eli
ce odletcette expérience giganwfsqme ; n'avoir point
de lfEprhhnie ! NÇon; .une bociciè si >!oiC i peu
selble à fout ce quit a védu n. puî u ouivr une
VOIN, i nie eXpresinsineleidgîe Fiiiniore
C,,oîr2î it iltVahi22 (,otivn sonit fouît AnPi:luni
colie Addin ; l'aîîî e se mod èle qur rlii.S-t

Il y d'ai!ters raisions pour. que lat lIteraiture mannqup àt
l'union aeîmlt. La premliéie, la voici :ýles Etats-
US4 un sont point une foripte. Oni sait Porigine des

Et,ît.Itîis lies écflaires génois cri Euîrônpe, paîssèent
dans l'A:iiérque dui Nord, oit ils etn eult 4flrs d'êtrIe à

-l'ais9 ep ls~vi n rîi"el Miofrnt nutant, e semè ment. ces
- magnifiques ders de éolonies, iA~picejîîibles germres de
*na t ions. Les inidigè,Znes, trç 1 îusiés pied à pied dans: les

a 1)015 et les SavanleS, <fispa l.Wrent presqîec cntièl cmieit, sans
e rivr mêlé leur ionit à l't;iseen di

tvnaîuieiirst le gcédu salpy'ge rie porta point sa vigores
- 5Ce danfs l'espiti euîrnpécn.

* Voici donc deux faiý bien remarquables-
D'aburd les indigènes 'aanise ,et. avec eu. Ce

',orde parndici didees et de sentiniens, qui nnil die
1 afliait d'une classe d'hommes nvre un sul et un chUmnt,

o et imprime aux.' nioeur;s, aux lis à la parole, un
a craictère ineNitçaiule. ]Puis, lirxcolierence dés étiabliise-

e me-ns ui opéî-îî"s des Etrs-Junis, les 01,po-4itions de loi,
a d1hbil ide, de lanîgage, affliblissent, encore le, calract±î e
* social de ce ramnas d'hoinnmes, que l'etnctin szrr&uîell
a le la race indigène privait delà d'un 9g,iand'imoyen d'union.
e On sourit ci songeatit a lat figure q1îme durent jhjre ces

1-Illnc~îsces A Ilelimaunds, r Fançis que tant de

pauses et tanut de hasardls Iliet tomiber mur h-s u ire s
vgsdu No011îî ~ ~'d. U les voit, -sous leurs
aucîtw ei sbizarrTes, au milieu de le îîs niluswyaîrli

et de lîîîîs pît-ires nmal tapal cftaia-,jn- lu-uv gîi

-r thm ie wi leiur s grossibies t(iutvve''U, iivrc yla unjîpstetu

e lieux qlC'us se lini-taec dill,-.I;er. Sirîicz îî'
~ oee Illî,!.n ia 1 olo iîn. 1  las (l;vlîif laii;

e <les ou Pa;rie, N'UVI* <le y~ qapé~ la pu;lîmm huîi lî>Iî-{l.
etn la lb;«Ut, eit de a- f~ u~re: i-
vie de voîir ha Yi%"Oi uk lu
dajis- c-e ilînde iîiîe 1 ,.drus lii unîre t-rrîpli C-1c Deu
V-I de 1i)C5iue 115ion), il(omemjle es yeuix lvs- sau-

le vages fiîya: due fiât en jortêri, -lngsdes os (le leur-s
~,pèrs, et diant adieu à puîr pol. Xe encmprend-il pas

. 1

qu cpillýCi.pou tent aivec eux la poésie unéice et qce
stle s lîiclrnles serrurier, les ienflidi:rsqiri v'ont leur

e se.toréder, mfaurornt aucune mnsriraton i-rretraux
générationis f'utures ?

la DèE; que les colon ie4 ' nfternnirent hAmriue e

Xq (,e pmîes 'nis uWvdveo ,,.* La~
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